
FANTAS QUI. 5

P derre.--Jdi.Anon jouter qu.si le brave Gravet n vai Tireçu, sonncongéd'un a
bulétdeicanon pour aller prendre du servide chéz le bon Dieu;.i viedrai vousde
que je'uis un fameux lapin, aussi iicapable de la chose qui fait qu'on veutme faire
arriver dela peine-. . Il fautdone me renvoyer-tranquillement chez m-oi retroyer
na femme qui m'attend pdiur.manger la soupe, voi(à ce que 'ai *à vous ajoutér, tmoniu
colonel,.

Malgré l'ombre protective du brave-ùG aet errete condamné à -
merade..

BTE DE PANDORE.
(Pour le Fantasque.)

ïr.- l'Éditeur,
Un soir du mois dernier que.je soiffraiî.du spleen,->importation des Bretoh, p.nz

funeste encore que leur thé, il me prit la fantaisie de faire visite à une connaissance -
déja presqu'ôublié~e. Il-s'y trouvaitune réunion composée d'Avocats, de Médecins.
et de Notaires, de femmes jeunes et jolies avec d'autres plus âgées et moins belles
Mon -ami avait trouvé le secret, après de longues réaexious, sans'douuiede rasséeoi-
bler dans- un cercle de vingt personnes .. une galerie d'originaux iépartisdans les
trois professions qué je viens de.citer. . Je. dis mon ami,_ parceque nia connaissance
presquoubliée est devenue pour, moi depuis ce soir-là un bon, un ,indispensable ami.
je manquais à sa galerie et j1essavai'en vai, de m'échapper quand il eut une fuis de-
viné létat m6räl demon individu'à ma toilete un,leu plus que négligíe-et lexpressiun
sinistre de ma physionomie. Je fus présenté. C'est, dit-on, une singulière.siiuàstiOio
poutr inlhominedév'oré d'ennui et~de uiélancolie, de se voirjeter tout d'uncoup;au
milieu d'une'cbompagnie rieuse.et ivre de plaisir. .'Après les quelques în.tans neces-
saires à la transition de deux états si opposés, il apporte bientôt, diiônson can
gent au fonds 'le gaité commune. Ce fut pourtant ce qui ne m'arriva pas. Je fus, .je
dois l'avouer, idsociable,..maussadé, voire mêmestupide. Après. qu'tine ofulé de
propos légers et-inoffensifs eurent été échangées, la conversation tomba sur -la mode,
sujet, difntarissables reflexions pour les dames. Je me rangeais, malgré.moi, de

-Pavis des plus jolies d'entr'elies, sans me donner-la peine de cunsidérer i le ,aisou-
nement et le bon goût y étaient aussi.,

De même que les malheurs d'un pays viennent de la'méchante adniinistratiou, de,
Il mauvaise .foi ou de l'ineptie de ses gouvernans; ceux d'une ville, de la ottis et de
lPaveuglement de son conseil ;.souvent aussi, un esprit qui semble sommeiller du-
repos des innocens, jette en se reveillant, jiaius une compagnië, la -pomore"de dis-
corde la. douleur et la consternation.:- Voyons Comnent. -- Un- m:emibre. de la
nôtre, trapu, ne paraissapt pas un phoenix <le bon ton ou de savoir, vivre,--mit en.
question, dune manière assez.rébarbative et avec une chaleur que le sujet.n sem-
biait pas comporter,- Pusage de porter unÎe ehevelure oiiduyInte.sur lecou - Si j'a-
vais un commis, (dit-il pour terminer sa tirade) qui se:lai 'serait cloîfre ie tellé che-
velure, je lui ,commanderais, de la couper et.s'il ne le. faisait pas'je le chasserais de
mon emploi.

- Le fait est, que cela dénote on.esprit faible, quelqo chose de faux-dans le juge-
ment, ajouta avec une toute aimïable prétention . un tact supérieut, Pesprit le ¡ífu
faible et le jiîgemen.t le-plus faux,. au jugement de tout le monde.

-- Enènre passerait pour.une personne riche et indépendante. Yeprit 'un troisième
nigand dans sa profes.sion et bieh.connîu pour ses courbettes-ei ses flagoïneries'idea-.
santes auprès des gens riches ou en vogue etAde plus admirateur fiefféde t'oute.le s
folies¯des heuréux du monde.

- fe-trouverais cet unage beau comme un: autre s'il étnituniverse réparýtit u-e
femme.d'on éertain-àge assise auprès de moi,, mais le. goût généril le rejetant, il
faut pour bien faire, à. mon avis, le rejeter-aussi et potter-Ies ceeux.couils


